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NOMINATIONS THEONYMIQUES INDIRECTES EN UKRAINIEN  
ET EN FRANÇAIS : L’ASPECT HISTORICO-CULTUROLOGIQUE DANS 

LA FORMATION LINGUISTIQUE DES APPRENANTS
Статтю присвячено дослідженню особливостей функціонування непрямих теонімних номіна-

цій в українській та французькій мовах у контексті їх історико-культурної зумовленості та можливос-
тей використання результатів аналізу в мовній підготовці здобувачів освіти. Метою статті є порів-
няльний аналіз семантики та функціонування непрямих теонімів в українській та французькій мовах 
з позицій історико-культурологічного підходу, а також визначення потенціалу їх інтерпретації у про-
цесі мовної підготовки.

Під непрямими теонімними номінаціями розуміють власні назви, що містять структурно-семан-
тичний складник із сакральним фоновим тлом і передбачають герменевтичне осмислення монотеїс-
тичних і політеїстичних значеннєвих нашарувань. У процесі аналізу враховано соціокультурний чин-
ник християнізації, який зумовив перехід від політеїстичного світогляду до монотеїзму. З’ясовано, що 
синтез язичницьких уявлень і ритуалів із християнським віровченням спричинив формування двох 
релігійних планів у внутрішній семантичній структурі непрямих теонімних номінацій: ядерного (хрис-
тиянського) та периферійного (язичницького).

Установлено, що непрямі теонімні номінації представлені переважно антропонімами, до скла-
ду яких входять християнські особові імена, імена святих, днів святих і назви свят. Показано, що іме-
на святих і назви свят функціонують здебільшого у складі паремій, пов’язаних із християнським про-
читанням року, обрядовим календарем і спостереженнями за природними явищами, що відобража-
ють традиційні уявлення про цикли аграрної діяльності. На основі статистичного аналізу виявлено, 
що українські паремії характеризуються більшою різноманітністю у використанні імен святих і назв 
свят порівняно з французькими.

Отримані результати дозволили визначити спільні та відмінні риси непрямих теонімних номі-
націй у структурно-семантичному аспекті в українській та французькій мовах і підтвердили доціль-
ність використання матеріалів дослідження у мовній підготовці здобувачів освіти, зокрема під час 
викладання дисциплін «Перекладознавство», «Теорія і практика перекладу», «Лінгвокультурологія», 
«Сучасна українська мова» та «Сучасна французька мова».

Ключові слова: онім, антропонім, теонім, непрямі теонімні номінації, історико-культуроло-
гічний підхід, лінгвокультура, семіотика, мовна підготовка здобувачів освіти, лінгвокультурна ін-
терпретація, перекладацька підготовка, сакральне, символічне значення
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Énoncé du problème. Les théonymes, en tant que noms propres et composantes de la 
culture spirituelle d’une nation, constituent une sorte de code culturel unique pour 
chaque nation, car ils reflètent sa vision du monde, ses croyances et ses traditions. 

Au cours du développement historique, les noms propres des dieux acquéraient souvent 
des significations secondaires ou devenaient des parties intégrantes de parémies, d’unités 
phraséologiques, etc., en transformant de telle façon en théonymes indirects. L’approche 
historique et culturelle révèle un certain nombre de régularités des théonymes qui ont déterminé 
leur fonctionnement en tant que nominations signifiantes, linguoculturèmes connotatifs, 
realia linguoculturelles et linguoculturèmes symboliques. Les connaissances de base aident à 
interpréter les informations ethnoculturelles et socioculturelles encodées, puisque le système 
des onymes enregistre, garde et reflète la réalité quotidienne.

Dans ce contexte, l’analyse des nominations théonymiques indirectes revêt une impor-
tance particulière pour la formation linguistique des apprenants, car elle contribue à la forma-
tion de la capacité à interpréter des significations culturellement conditionnées, à travailler de 
manière adéquate avec des unités linguistiques d’origine sacrée et à prendre conscience des 
fondements historico-culturels de leur fonctionnement dans l’usage linguistique contemporain.

Analyse des dernières recherches et publications. Les noms propres, ou onymes, exis-
taient déjà dans l’Antiquité, mais ce n’est qu’au XIXe siècle qu’ils ont fait l’objet de recherches 
scientifiques. Les études modernes sur l’onomastique se concentrent davantage sur l’étude des 
différents types d’onymes : les anthroponymes (O. Gogulenko [Гогуленко, 2021], O. Pezhynska 
[Пежинська, 2021], L. Skrypnyk, N. Dziatkivska [Скрипник, Дзятківська, 2005], les toponymes 
(V. Motruk [Мотрук, 2013]), ainsi que sur les questions générales de l’onomastique (S. Kantemir 
[Кантемір, 2014], I. Hontsa [Гонца, 2021], A. Chornous [Чорноус, 2020], A. Iliescu [2013]). Une 
contribution importante au développement de l’onomastique est le Dictionnaire de terminolo-
gie onomastique ukrainienne rédigé par O. Karpenko et V. Neklesova [2024]. Les théonymes, 
y compris les théonymes indirects, sont généralement traités sur le plan linguistique ce qui, à 
notre avis, est insuffisant, car ils ont un potentiel important en tant qu’unités linguoculturelles. 
L’approche historique et culturelle permet de résumer les résultats des études linguistiques, his-
toriques et culturelles existantes sur les théonymes et de procéder à une analyse globale de ce 
type de noms propres. 

Parallèlement, dans les travaux scientifiques contemporains, une attention insuffisante est 
accordée aux possibilités d’utilisation des résultats des recherches onomastiques et linguocultu-
rologiques dans la formation linguistique des apprenants, notamment en ce qui concerne le dé-
veloppement de la capacité à interpréter des significations culturellement conditionnées et à 
comprendre de manière adéquate des unités linguistiques d’origine sacrée.

Formulation de l’objectif de l’article. L’objectif de cet article est de réaliser une analyse 
comparative de la sémantique et du fonctionnement des théonymes indirects en ukrainien et en 
français du point de vue de l’approche historico-culturologique, ainsi que de déterminer les pos-
sibilités d’utilisation des résultats de la recherche dans la formation linguistique des apprenants.

Méthodologie. Dans le but d’établir l’étendue sémantique des théonymes indirects, de dé-
terminer leur place dans la culture d’une communauté linguoculturelle donnée et d’identifier les 
possibilités d’application de ces approches dans la formation linguistique des apprenants, la re-
cherche s’appuie sur un ensemble cohérent de méthodes et de procédures complémentaires. 
L’étude repose sur l’utilisation combinée des méthodes comparative et contrastive, sémantique, 
contextuelle, étymologique et culturologique, ce qui permet d’assurer une analyse intégrée des 
caractéristiques sémantiques des théonymes indirects ainsi que des particularités de leur fonc-
tionnement en ukrainien et en français dans le contexte historico-culturel et dans le cadre de la 
vision linguistique du monde.

L’application de ces méthodes est structurée de manière à modéliser une démarche ana-
lytique susceptible d’être mobilisée dans la formation linguistique des apprenants, notamment 
dans le cadre de l’enseignement des disciplines philologiques et linguoculturelles. À cette fin, les 
procédures suivantes ont été mises en œuvre : 1) la détermination de la situation référentielle 
dont fait partie le théonyme indirect analysé ; 2)  l’établissement de sa place dans l’image lin-
guistique du monde et dans la conscience linguistique de la nation sur la base des données des 
dictionnaires encyclopédiques et linguistiques ; 3) la réalisation d’une analyse étymologique te-
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nant compte des particularités historico-culturelles de la formation de la nomination correspon-
dante ; 4) la mise en œuvre d’une analyse contextuelle du théonyme indirect en vue de préci-
ser ses caractéristiques fonctionnelles et sémantiques, étant donné que les dictionnaires linguis-
tiques ne fournissent qu’une signification générale du mot, tandis que les dictionnaires encyclo-
pédiques en donnent le contenu conceptuel ; 5) la mise en relation des résultats obtenus avec 
l’analyse des liens associatifs du nom propre représentant la zone nucléaire du concept corres-
pondant. 

Présentation du contenu essentiel de recherche. La linguistique moderne interprète le 
nom propre comme un nom individuel d’une entité unique [Русанівський, Тараненко, 2004, 
p.  83], exprimé sous la forme d’un mot ou d’une phrase qui identifie l’objet ou la personne 
nommé(e) [Karpenko & Neklesova, 2024, p. 63]. Actuellement, il existe deux approches en ce 
qui concerne la charge sémantique des onymes. Selon le premier point de vue, les noms propres 
sont dépourvus de sémantique, puisqu’ils ne font que distinguer un objet parmi les autres sans 
désigner ses propriétés, ils sont incapables d’exprimer un concept lexical (V. Brondal, А. Gardi-
ner, R. Dixon, S. Kripke, J. Lyons, J.S. Mill, А. Noreen). Les représentants d’un autre point de vue 
(М. Bréal, G. Frege, О. Jespersen, J. Searle, L. Wittgenstein) pensent que les onymes ont la signi-
fication dans un certain sens et proposent de considérer le contexte comme le facteur déter-
minant pour établir cette signification [Чорноус, 2020, p. 187; Пежинська, 2021, p. 202]. Ils af-
firment que conformément à la sémantique référentielle, le nom propre est vide de sens seu-
lement s’il est hors contexte et si on n’a pas sur lui de connaissances encyclopédiques. Après 
l’avoir inséré dans le contexte et après avoir lui attribué des descriptions définies, le nom cesse 
d’être un simple désignateur pur. En conséquence, on peut dire qu’un nom propre a de la réfé-
rence et non pas de sens [Iliescu, 2013]. 

En étudiant les caractéristiques des onymes, M. Kocherhan fait remarquer que les noms 
propres, contrairement aux noms communs, servent à distinguer l’objet nommé parmi plusieurs 
autres objets similaires, à l’individualiser et à l’identifier [Кочерган, 2004]. L’espace onymique 
est généralement considéré comme un champ fonctionnel et sémantique. L’anthroponymie 
peut être définie comme le noyau de ce champ, la toponymie forme la deuxième couche, tandis 
que d’autres catégories d’onymes en constituent l’arrière-plan [Хлистун, 2006, p. 6–7]. Les théo-
nymes sont les noms propres d’un dieu, d’une divinité, d’un démon ou d’autres créatures dans 
un système religieux ou un culte [Karpenko & Neklesova, 2024, p. 84], qui sert de la base pour la 
création des théonymes indirects, ces derniers étant l’objet de notre étude. 

La particularité du statut linguistique du nom propre consiste en fonctionnement d’une uni-
té linguistique dans l’espace onymique lorsqu’au cours des changements socioculturels ou histo-
riques on peut observer la formation des soi-disant couches dynamiques, temporellement cor-
rélatives et / ou déterminées dans le contenu. 

Lorsque l’on analyse les noms propres d’un point de vue fonctionnel, il convient avant tout 
prêter attention à leurs fonctions d’identification et de caractérisation.

Les noms de personnes et les noms de lieux connus seulement de l’auteur accomplissent 
uniquement la fonction d’identification. Cependant, le nom propre qui désigne directement un 
objet peut [Шулінова, 2002, p. 100] : 

1) représenter un signe qui évoque des images associatives en désignant un ensemble de 
relations qui n’ont pas de dénomination particulière dans la langue et qui sont liées avec un nom 
propre par un lien d’association. Ce sont les noms propres-symboles qui sont assimilés au niveau 
de la conscience cognitive, linguistique. En ukrainien ce sont Україна (Ukraine), Дніпро (Dnipro), 
Тарас (Taras), Кобзар (Kobzar), Франко (Franko), Сковорода (Skovoroda), Січ (Sitch) etc., tandis 
qu’en français – France, Seine, Marianne, Napoléon Bonaparte, Charles de Gaulles etc. ;

2) représenter un nom faisant référence à l’intrigue (ou l’œuvre) qui l’a rendu connu (�����Кате-
рина (Kateryna) est associé au poème « Kateryna » de T. Chevtchenko, Harpagon – à un person-
nage de la pièce de théâtre « L’Avare » de Molière) ;

3) faire référence à un certain type de conduite (Prométhée, héros du mythe antique, symbo-
lise l’abnégation héroïque pour le bien d’autrui, le service héroïque et désintéressé aux gens. Tartuffe, 
personnage de la pièce « Tartuffe ou l’imposteur » de Molière, est devenu synonyme d’hypocrite) ;

4) caractériser un autre participant de la situation. En ukrainien la plante l’épilobe à feuilles 
étroites a de nombreux noms dialectaux formés à la base d’un prénom Іван (Ivan) : іванове���� ���зі-
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лля, івасик, івасикові головки, іван-чай etc. En français, les prénoms Napoléon (l’empereur) 
et Madeleine sont devenus les noms d’une pièce de monnaie et d’un gâteau, respectivement. 

Ainsi, le nom propre accomplissant une fonction d’identification peut développer deux 
types de significations supplémentaires : associative et symbolique. 

Les noms propres accomplissant une fonction de caractérisation déterminent un certain 
trait ou une propriété particulière, ou leur ensemble, ce qui constitue la base de dénomination. 
Ils peuvent désigner un trait caractéristique, une fonction de rôle, caractériser la conduite d’une 
personne dans une situation particulière. 

En outre, les onymes peuvent remplir de telles fonctions que : nominative, distinctive, so-
ciale, émotionnelle, expressive et stylistique. 

La nature sociolinguistique des noms propres explique le fait qu’ils rassemblent des com-
munautés variées (ethniques, régionales, urbaines, etc.), servant d’une sorte de code sociocul-
turel pendant la communication qui crée ou élargit les idées sur des caractéristiques nationales, 
mentales et sociales qui existent dans la langue. 

Les fonctions des théonymes, y compris des théonymes indirects, coïncident avec celles 
susmentionnées, cependant il y en a quelques spécifiques. Selon S.M. Cherneha, les théonymes 
ont une dénotation sacrée mentale et numineuse et sont donc définis comme des « noms à ex-
posant zéro » ou comme une « classe de noms vide ». En effet, les théonymes désignent les enti-
tés qui n’existent pas dans la réalité concrète, ce qui a déterminé le rôle hypertrophié de l’image 
dans la formation d’un concept et a donné lieu au processus d’identification de l’image de la no-
mination, du contenu du concept et du sens du mot [Чернега, 2019, p. 152]. 

Le caractère ontologique et inconditionnel des théonymes détermine l’instabilité des fron-
tières entre le nom propre et le nom commun. Ainsi, en accordant au dieu de nouveaux attri-
buts, de nouvelles capacités, de nouvelles sphères de pouvoir, le nom commun finit par s’identi-
fier au dieu lui-même et à son nom, se transformant souvent en un autre nom pour ce dieu [����Чер-
нега, 2019, p. 152].

L’espace onomastique a une détermination linguoculturelle: «Toute différence dans le 
remplissage de l’espace onomastique est une manifestation de la relativité linguistique causée 
par la spécificité de la conceptualisation du monde qui nous entoure et liée au facteur du pay-
sage (c’est-à-dire les conditions de vie des locuteurs natifs de langues différentes), au facteur de 
la culture (en particulier, l’influence des croyances, des coutumes et des traditions de la culture 
nationale d’un certain type historiquement établi) et au facteur de la profondeur des connais-
sances» [Кантемір, 2014, p. 388–389].

Dans le cadre de notre recherche les théonymes indirects sont définis comme des onymes 
qui contiennent une composante structurelle et sémantique, ont une origine sacrale de fond et 
impliquent l’herméneutique de la signification mono- ou polythéiste. 

Pendant l’analyse linguistique, le contexte historique et culturel des théonymes indirects 
devrait orienter vers un facteur socioculturel tel que la christianisation. La christianisation de la 
Rus’ de Kiev (appelée aussi Kyïvska Rus’) a eu lieu à la fin du X siècle. En France, le christianisme 
est devenu la religion dominante à la fin du IV siècle bien que les pratiques païennes aient conti-
nué à être pratiquées parallèlement et aient été tolérées par l’Eglise catholique jusqu’à la fin du 
XIX siècle [Robinet, 2024]. 

Notre étude démontre qu’en ukrainien et en français les théonymes indirects sont expri-
més, en premier lieu, par les anthroponymes qui contiennent une nuance de sens structuro-sé-
mantique avec un arrière-plan sacré. On a constaté que le fonds de vieux slaves représente des 
anthroponymes qui contiennent une composante sacrée exprimée par des équivalents formels 
свято- (saint); бого- (Dieu); добро- (bien) et qui se forment selon l’un des modèles suivants: 
1) substantif+substantif – Святогор, Святополк, Святослав ; 2) verbe+adjectif – Богумил��������, ������Богус-
лав, Богурад; adverbe+adjectif – Богдан, Богодал, Богомол, Богухвал ; 3) pronom+substantif – 
Дажбогъ, Мислибогъ ; 4) pronom+verbe – Доброславъ, Добромислъ, Добромиръ.

Le système des anthroponymes du français comprend les prénoms qui, à présent, se sont 
transformés en théonymes indirects et sont liés aux noms des dieux antiques. Comparez : Iuno – 
Junon, Appolo – Apollon, Diāna – Diane, Neptūnus – Neptune, Pluto – Pluton, Proserpĭna – Pro-
serpine, Saturnus  – Saturne, Venus  – Vénus, Minerva  – Minerve, Melpŏmĕnē  – Melpomène, 
Diŏnysus – Dionysos, Aurora – Aurore. 
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En français les formants « Dieu » et « saint » sont productifs surtout dans les toponymes : 
Villedieu, La Chaise-Dieu, Saint-Denis etc. Aux VIII–IX siècles plusieurs villes et villages conte-
naient un formant « Dominus » signifiant « Dieu ». Ses formes réduites « Dom / Don / Dam » se 
sont conservées dans les toponymes contemporains : Dompierre, Dannemarie, Domrémy-la-Pu-
celle etc. Aux XI – XIII siècles il a été remplacé par « Sanctus » qui a pris la forme Saint / Sainte : 
Saint-Martin-des-Champs, Saint-Pierre d’Albigny, Saint-Jean-la-Poterie [Мотрук, 2013, p. 52]. 

Le système d’anthroponymes moderne comporte un groupe de prénoms chrétiens d’ori-
gine principalement hébraïque, grecque ou latine qui se sont répandus après l’adoption du chris-
tianisme. Ils ont été introduits dans le soi-disant Calendrier des Saints et les Calendriers reli-
gieux où l’on choisissait un prénom pour un nouveau-né pendant le rite du baptême (chaque 
jour du calendrier est dédié à un ou plusieurs saints, c’est-à-dire des prénoms ecclésiaux). Les 
motifs chrétiens du choix d’un prénom en l’honneur du saint du jour de la naissance ou du bap-
tême s’explique par le désir de mettre le nouveau-né sous la protection divine et lui assurer la 
survie [Гонца, 2021; Iliescu, 2013]. Examinons quelques prénoms dont l’étymologie contient la 
sacralisation de la réalité : Анна (de l’hébreu « la grâce ») – Ганна / Anne ; Євдокія (du grec « la 
bienveillance ») – Докія, Вівдя, Явдоха / Eudocie ; Катерина (du grec « innocente, chaste ») – 
Катря / Catherine ; Кристина (du grec « vouée au Christ ») – Христина, Христя / Christine ; 
Марія (de l’hébreu « triste ; hôtesse ») – Маруся / Marie ; Венедикт (du latin « béni ») – �����Бене-
дьо / Benoit, Benedict; Гавриїл (de l’hébreu « Force de Dieu », « Dieu est ma force ») – Гаврило, 
Габриелій / Gabriel ; Давид (de l’hébreu « aimé, chéri ») / David; Даниїл (de l’hébreu « jugé par 
Dieu ») – Данило / Daniel; Іван (de l’hébreu la grâce de Dieu ») / Jean.

Les théonymes indirects sont aussi systématiquement reflétés dans les parémies contenant 
une composante structuro-sémantique sacrée qui est en corrélation avec la catégorie de la tem-
poralité. En particulier, l’interpétation chrétienne de l’année tient compte de soi-disant jours de 
saints (ce sont les jours où, selon la vision chrétienne du monde, on peut invoquer les saints). La 
tradition ukrainienne se réfère également au calendrier rituel qui représente des observations 
de phénomènes naturels et contient des indices à propos de l’opportunité d’entreprendre les 
travaux agricoles.

Présentons un commentaire linguoculturel comparatif sur le fond sacré de la conception 
du monde des Ukrainiens et des Français. Déterminons les étapes théologiques du polythéisme 
et du monothéisme. 

La démonologie des Slaves a contribué au développement de l’étape suivante de leur re-
ligion, celle de polythéisme. Les dieux slaves constituent le niveau supérieur de la personnifica-
tion sacrée des forces naturelles. Leur spécificité est qu’ils ne se tiennent pas au-dessus de la na-
ture, ils ne sont pas transcendants par rapport à ce monde comme, par exemple, le Dieu chré-
tien. Les dieux slaves agissent au sein du cosmos en incarnant de différents éléments naturels et 
sociaux, en assurant l’ordre établi une fois pour toutes dans l’univers. La difficulté de l’identifica-
tion du niveau divin de certains entités sacrées est que les Slaves utilisaient le mot « dieu » pour 
désigner à la fois les démons et les dieux sans les différencier tandis que la science moderne le 
fait très distinctement. 

On pense que les Slaves sont arrivés à des formes de la religion aussi supérieures que celles 
représentées par le niveau des dieux assez tard, juste avant l’adoption du christianisme. Comme 
on a déjà mentionné, la démonologie était une forme de croyance dominante chez les Slaves. 
Certains de ces esprits (démons) ont pris une place prééminente par rapport aux autres et ils ont 
acquis le statut des dieux. 

Le calendrier religieux embrassait tout le cycle agricole. L’idée des fêtes était d’honorer le So-
leil et les dieux qui l’accompagnaient, d’illustrer la lutte entre l’été et l’hiver, la chaleur et le froid. 

Parmi les dieux slaves communs dont le culte remonte à la tradition indo-européenne, on 
peut nommer Svarog, le dieu du ciel et du feu céleste, Péroune (Péroun ou Perun), le dieu de 
l’éclair, du tonnerre et de la guerre, Veles ou Volos, le dieu de la richesse et du monde ‘inférieur’, 
et probablement, Mokoch, une divinité féminine. 

Outre les dieux dont le culte était répandu parmi tous les slaves, il y avait ceux de l’impor-
tance locale : Stribog, le dieu des vents, Dajbog, le dieu du soleil, Khors, la divinité de soleil, Sy-
margl, un être représentant un chien et un oiseau, et probablement, Troyan. La plupart de ces 
dieux personnifiaient les éléments de la nature. 
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Après l’adoption du christianisme en 988 les cultes des dieux supérieurs des Slaves ont été 
détruits en premier lieu. À la suite de la synthèse, lorsque les croyances païennes et celles chré-
tiennes se sont unies dans la conscience populaire, les dieux païens slaves, après avoir changé de 
nom, ont été adaptés ou assimilés à la fonction sacrée des saints chrétiens. Par exemple, Péroun 
est devenu Saint Illia, Saint Mykhailo, Veles – Saint Vlas, Yarylo – Saint Georges. Les rites païens 
et les fêtes païennes, eux aussi, ont été réinterprétés dans le contexte de la doctrine chrétienne.

Les changements structuro-sémantiques les plus considérables sont observés dans le 
champ sémantique du théonyme indirect Soleil. La réalité linguistique préchrétienne présente 
l’interprétation païenne linguophilosophique du Soleil comme d’un symbole de la divinité qui 
voit tout, du pouvoir cosmique suprême, de la mère de l’Univers ce qui explique l’existence des 
nominations sacrales suivantes  : Око Боже (l’Œil de Dieu), Дід-Всевид (Did-Vsevyd, un vieux 
qui voit tout), Дажбог (Dajbog), Божич (Bojytch), Білобог (Bilobog), Ярило (Yarylo), Купайло 
(Kupaylo), Світовид (Svitovyd, celui qui voit le monde). L’interprétation de la triade du Soleil est 
présentée par la mère Koliada (provient des mots « cercle » et « marcher, aller », désigne mar-
cher en cercle, en rond, le mouvement de manège), le père Dajbog, la fille / le fils Soleil. En tant 
que personnification du pouvoir suprême, le Soleil était synonyme pour le kniaz (prince) de Rus’ 
de Kiev (« La Chronique des temps passés », 1113). 

En ce qui concerne la christianisation de la Gaule, elle a commencé plus tôt que celle des 
slaves, notamment après la conquête romaine. L’église gallo-romaine a emprunté certaines cou-
tumes des Gaulois en unissant les fêtes païennes et chrétiennes et en associant les dieux gau-
lois aux siens. Les dieux populaires de cette époque-là sont Apollon, Mercure, Jupiter et Mars. 
Par exemple, les dieux locaux de l’agriculture, du commerce, de la culture, etc. étaient associés à 
Mercure ; Jupiter a remplacé le dieu gallo-romain Beisirisse, qui leur « fournissait » le temps, fa-
vorable à l’agriculture, au cours des saisons [Мотрук, 2013, p. 51]. Il convient d’ajouter que terri-
torialement, toutes les divinités n’étaient pas uniformément honorées. Mercure, quoique le pre-
mier des dieux du panthéon gallo-romain, était plus répandu au nord de la Garonne et du Lyon-
nais, Mars au contraire, – en Aquitaine, en Narbonnaise et chez les Rèmes, Jupiter – entre Mo-
selle et Rhin [Valensi, 2011, р. 175]. 

Ainsi on peut conclure que malgré les différences le panthéon gallo-romain et le panthéon 
slave ont en commun d’associer les dieux aux forces naturelles. Les Gaulois, comme les autres 
peuples dits civilisés de l’Antiquité, ont imaginé un calendrier et des mythes fondés sur l’obser-
vation quasi scientifique du ciel [Valensi, 2011, p. 178].

Après l’adoption du christianisme, la plupart des rituels, croyances et dieux païens ont été 
fusionnés avec la religion chrétienne. C’est pourquoi la structure sémantique interne des théo-
nymes indirects en ukrainien et en français est représentée par deux plans religieux : le plan nu-
cléaire – chrétien, et le plan périphérique – païen.

L’analyse des parémies en ukrainien et en français suggère que les théonymes indirects 
sont représentées par : 1) les anthroponymes – les prénoms des saints et / ou les fêtes qui com-
mémorent ces saints ; 2) les noms des principales fêtes chrétiennes. 

Examinons chacun de ces groupes plus en détail. Une analyse statistique comparative dé-
montre que les parémies ukrainiennes sont plus riches et plus variées concernant l’utilisation des 
noms de saints dans les proverbes et les dictons.

On a constaté qu’il y a cinq anthroponymes communs qui sont le plus souvent utilisés dans 
les parémies. Tout d’abord il faut mentionner l’anthroponyme Катерина (Kateryna) / Catherine. 
Selon le calendrier ecclésiastique, il s’agit d’une fête en mémoire de la martyre Sainte Catherine. 
En Ukraine on commémore Sainte Catherine le 24 novembre / 7 décembre (Note : les fêtes ukrai-
niennes sont accompagnées de deux dates : la première est moderne, la seconde correspond au 
style vieux slave), en France – le 25 novembre. Sainte Catherine est la patronne des jeunes filles 
célibataires. En Ukraine, ce jour est considéré comme la fête du Destin, associée aux rassemble-
ments des jeunes et aux divinations, en particulier sur le mariage, car ce jour est associé à un an-
cien rite qui avait pour but d’influencer positivement son destin.

En France selon la tradition qui remonte au Moyen Âge, les filles de 25 ans qui n’étaient pas 
encore mariées devaient porter des chapeaux extravagants pour se faire remarquer, se rendre 
devant la statue de Sainte Catherine et lui offrir des fleurs et des chapeaux, dans l’espoir de trou-
ver un mari [Krupa, 2022, р. 160]. 
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Dans les deux langues, les parémies sont associées à l’approche de l’hiver et au froid : На 
Святу Катерину – ховайся під перину [Мишанич, 1989, p. 388] ; Як на Катерину холодно, 
то буде голодно [Жайворонок, 2006, p. 277] ; A la Sainte Catherine, l’hiver s’achemine ; s’il 
fait froid, hiver tout droit [Liste des dictons du mois de Février, n.d.] ; Sainte-Catherine en man-
teau blanc, amène du froid pour longtemps [Dictionnaire des dictons français, n.d.]. En français, 
on croit que c’est le moment idéal pour planter des arbres et arbustes : A la Sainte-Catherine, 
tout arbre / bois prend racine [Les saints du calendrier et les dictons, n.d.]. 

Григорій (Hryhorii), Юрій (Yurii) (23 avril / 6 mai) est l’une des principales fêtes du prin-
temps chez les Slaves ; Yurii était vénéré comme patron des animaux domestiques ; après cette 
fête on dansait des khorovods (une danse en ronde traditionnelle) de printemps parce que Yu-
rii « ouvrait » le printemps ; il a remplacé le dieu païen Yarylo : На Святого Григорія пливуть 
леди до моря [Мишанич, 1989, p. 390) ; Святий Юрій по полю ходить, хліб-жито родить 
[Мишанич, 1989, p. 391]. Il existe un proverbe На Юра, як рак свисне [Мишанич, 1989, p. 391] 
qui signifie l’impossibilité de parvenir à quelque chose. En France c’est la fête de Saint Georges 
(23 avril) qui était autrefois liée aux travaux des champs : À la Saint Georges sème ton orge [Stan-
cu, 2013] ou à la météo et la récolte des fruits : S’il pleut à la Saint Georges il n’y a ni cerises ni 
prunes [Liste des dictons du mois de Février, n.d.] ; Quand il pleut le jour de Saint-Georges, sur 
cent cerises, on a quatorze [Les saints du calendrier et les dictons, n. d.]. 

Микола (Mykola). Dans la tradition ukrainienne il y a deux fêtes en mémoire de Mykola : 
Vesnianyi Mykola (Nicolas de printemps) (9 mai / 22 mai) et Zymovyi Mykola (Nicolas d’hiver) (6 
décembre / 19 décembre). Selon le calendrier ecclésiastique, on commémore le Saint-Nicolas le 
Thaumaturge : В кожнім році два Миколи: на першого Миколи не буває холодно ніколи, а 
на другого Миколи не буває тепла ніколи; На Миколи нема зими ніколи [Мишанич, 1989, 
p. 392]. Dans la tradition française il s’agit de la fête d’hiver. De plus, la Saint-Nicolas (6 dé-
cembre) est fêtée uniquement dans certaines régions de la France. Il est le grand patron d’Al-
sace et de Lorraine, où il apparaît à la fois comme un distributeur de cadeaux et comme un édu-
cateur favorisant les enfants sages. Dans le nord de la France, Saint Nicolas fut également long-
temps patron des jeunes gens en âge de se marier [Krupa, 2022, p. 152]: Saint-Nicolas fait les 
bons mariages, guérit de la fièvre et de la rage [Les saints du calendrier et les dictons, n.d.]. Les 
parémies avec le prénom de ce saint sont souvent liées à la météo : À la Saint-Nicolas, les jours 
sont les plus bas. Le jour de Saint-Nicolas, de décembre est le moins froid. L’hiver est souvent bas 
dès la Saint-Nicolas [Dictionnaire des dictons français, n. d.].

Іван (Ivan). Parmi les traditions ukrainiennes on trouve quelques célébrations. La première 
(8 mai / 21 mai) est en honneur d’Ivan Bohoslov (Jean le Théologien), le disciple bien-aimé de 
Jésus, l’auteur du quatrième Evangile selon Jean. Vers ce jour-là, on devrait terminer toutes les 
semailles  : На Івана Богослова хто не посіяв жита, не варт і доброго слова [Мишанич, 
1989, p. 392]. La seconde (24 juin / 7 juillet) coïncide avec les traditions françaises. Dans les deux 
cultures cette fête est liée avec le jour de la Naissance de Saint Jean-Baptiste, le prophète des 
Évangiles venu annoncer la venue du Messie. Elle est aussi associée à une ancienne fête en l’hon-
neur du solstice d’été – le 21 juin, jour le plus long de l’année. Cette association explique le sens 
du dicton : La nuit de Saint-Jean, est la plus courte de l’an [Les saints du calendrier et les dictons]. 
Dans la mythologie des slaves d’est cette fête est liée avec Koupala, le personnage principal de 
l’ancienne fête du solstice d’été. Le mois de juillet est aussi la période des moissons, et l’on peut 
cuire le pain du blé de la nouvelle récolte ce qui se manifeste dans les parémies suivantes: На 
Івана Купала баба муки не мала, на святого Петра пирогів напекла; На Івана нажала, на 
Петра напекла [Мишанич, 1989, p. 392]. 

Il est à noter que dans les parémies françaises cette fête est interprétée de manière ambi-
guë. Certaines présages ou rituels, s’ils sont respectés, prédisent une bonne récolte ou juste in-
diquent le début de la récolte : Les herbes de Saint-Jean gardent leurs vertus tout l’an avant. À 
la Saint-Jean, les groseilles vont rougissant. Si l’on veut une belle récolte, il faut coucher sur son 
fumier la nuit qui précède la Saint-Jean. À la Saint-Jean, verjus pendant, argent comptant [Dic-
tionnaire des dictons français, n. d.]. Cependant il y des parémies associées à des conséquences 
négatives : 1) une mauvaise récolte : Si Saint-Jean trouve poule couvant, il y aura mort de bêtes 
ou de gens. Avant Saint-Jean, la récolte ne vante. S’il pleut à la Saint-Jean, l’orge s’en va dépéris-
sant, le blé dégénère souvent [Dictionnaire des dictons français, n.d.]; 2) la dégradation de la mé-
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téo : Pluie de Saint-Jean dure longtemps. S’il pleut à la Saint-Jean, il pleuvra encore quinze jours. 
Après la Saint-Jean, si le coucou chante, la saison sera et rude et méchante [Dictionnaire des dic-
tons français, n.d.]. 

Bien que l’anthroponyme Михайло (Mykhaylo) /Michel soit utilisé aussi bien dans les pa-
rémies ukrainiennes que françaises, les dates et les signes liés à ces parémies diffèrent. Les Ukrai-
niens honorent Mykhaylo le 8 novembre / 21 novembre, et les parémies décrivent les gelées de 
novembre : Від Михайла зима морози кує; На Михайла зима саньми приїхала; Що Михаїл-
архангел закує, то Никола розкує; Як Кузьма з медом, то Михай з ледом [Мишанич, 1989, 
p. 397]. Les français, à leur tour, honorent la mémoire de Saint Michel le 29 septembre et les pa-
rémies sont le plus souvent associées à des prévisions météorologiques : Quand les hirondelles 
voient la Saint-Michel, l’hiver ne vient qu’à Noël [Les saints du calendrier et les dictons, n. d.]; 
Pluie de Saint-Michel sans orage, d’un hiver doux est le présage [Dictionnaire des dictons fran-
çais, n. d.]. 

Malgré ces caractéristiques communes, chaque culture possède ses propres théonymes in-
directs, plus spécifiques, mais qui sont généralement liés au calendrier agricole ou à la météo. 
Citons quelques exemples.

Les parémies suivantes sont liées avec l’approche ou l’arrivée du printemps : Святий����� ����Вла-
сій зшибає ріг з зими; Прийшов Влас – з печі злазь [Мишанич, 1989, p. 387] ; На Святого Ка-
зимира вийде жайворонок з пір’я; На Теплого Олекси риба хвостом лід розбиває [�����Миша-
нич, 1989, p. 388]. Le printemps est aussi associé à Євдокія (Yevdokiia). Selon le calendrier ec-
clésiastique, le 1 mars est le jour de la Sainte Yevdokiia (Yavdokha), donc on l’appelle souvent 
Vesnivka. Les parémies ayant ce prénom sont liées avec les prédictions météorologiques : Євдо-
кія красна, то й зима красна; Який день на Євдоки, таке буде ціле літо [Мишанич, 1989, 
p. 388].

La dépendance de la future récolte par rapport aux conditions météorologiques peut être 
illustrée par les parémies : Як на Святого Марка дощ іде, то й на камені овес зійде ; Якщо 
на Казимира погода, то буде на бараболі урода [Мишанич, 1989, p. 388].

Les parémies ayant dans sa structure les prénoms des apôtres Кирило (Kyrylo) (14 février 
/ 27 février) et Петро (Petro) (29 juin / 12 juillet) décrivent la météo ou les changements dans 
la nature : На Кирила святого буває ще морозу много [Мишанич, 1989, p. 388] ; Соловейко 
співає до Петра; До Петра не є тепла, а по Петрі та й по теплі; Зозуля кує тільки на Пе-
тра, а потім мандрикою вдавиться [Мишанич,1989, p. 392]. L’existence de la dernière pa-
rémie est due à l’observation de la nature. Le coucou cesse de coucouer quand le blé est mûr. 
D’où la croyance qu’il s’est étranglé avec un épi de blé.

Il convient également de citer quelques parémies avec les prénoms Ілля (Illia), Варвара / 
Сава (Varvara / Sava), car elles sont assez variées dans leur signification. 

Comme Ілля (Illia) (Elie le Prophète) (20 juillet / 2 août) a remplacé Péroune, il est associé 
en premier lieu au tonnerre, à la pluie, mais aussi à la fertilité, à l’été, à la récolte : Ілля грози 
тримає та наводить [Жайворонок, 2006, p. 260]; До Іллі гарні рої; До Іллі хмари ходять 
за вітром, а з Іллі – проти вітру; Святий Ілля наробить гнилля [Мишанич, 1989, p. 395]; 
На Іллі до обіду літо, а після обіду осінь [Мишанич, 1989, p. 392].

Varvara / Sava (5 décembre / 17 décembre) est une fête en l’honneur d’une grande martyre 
qui affirmait que Dieu-Créateur est unique. En décembre, les femmes devaient filer la filasse afin 
d’avoir du tissu pour les chemises : Було не савити, не варварити, а сісти і на три веретена 
напарити [Мишанич, 1989, p. 399] – ici les verbes formés à la base des substantifs désignant les 
fêtes, désignent la paresse ; Варвара кусок ночі ввірвала [����������������������������������������Мишанич���������������������������������, 1989, p. 399] – à la fin du dé-
cembre les nuits deviennent plus courtes et les jours, au contraire, deviennent plus longs.

Saint Martin de Tours (11 novembre) est le saint patron de la France. La Saint-Martin 
marque le début de l’Avent et la venue de l’hiver : À la Saint-Martin, l’hiver est en chemin, man-
chons aux bras et gants aux mains [Les saints du calendrier et les dictons, n.d.] ; À la saint Martin, 
l’hiver est en train [Le dictionnaire des proverbes français, n.d.]. Elle signifie aussi la fin des tra-
vaux agricoles, ainsi que l’arrivée du vin nouveau [Krupa, 2022, p. 151]. Donc, les parémies avec 
ce prénom sont associées aux festivités et à la dégustation du vin nouveau : A la Saint-Martin 
bouche ton tonneau, tâte ton vin. A la Saint-Martin jeune ou vieux, bois le vin. A la Saint-Martin, 
bois le vin, et laisse l’eau aller au moulin. [Dictionnaire des dictons français, n. d.].
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Saint Gabriel (29 septembre). C’est lui qui est apparu à Marie pour lui annoncer qu’elle de-
viendrait la mère du Sauveur. Comme il est le messager de Dieu, on dit souvent : « Saint Gabriel 
apporte bonnes nouvelles » [Liste des dictons du mois de Février, n. d.].

Ainsi on peut conclure que dans la plupart des cas les prénoms des saints dans la struc-
ture des parémies ne sont pas associés à un personnage biblique mais au jour du calendrier qui 
marque le changement de la saison ou de la météo, le début ou la fin des travaux agricoles, l’ob-
servation de la nature, les activités quotidiennes.

Le deuxième groupe de parémies identifié au cours de l’analyse est lié aux noms des fêtes. 
Il convient de noter que certaines fêtes utilisées dans les parémies sont les mêmes. Il s’agit, en 
premier lieu, des fêtes liées à la naissance et à la résurrection de Jésus-Christ. Cependant, il y a 
des différences dans les traditions et l’importance de ces fêtes chez chaque nation. 

Noël et Pâques sont les fêtes les plus importantes dans les deux cultures.
Різдво / Rizdvo (25 décembre / 7 janvier) et Noël (25 décembre) dans les deux linguocul-

tures c’est une fête religieuse et familiale. Noël est avant tout la naissance de l’Enfant Jésus dans 
une mangeoire à Bethléem en Judée [Krupa, 2022, p. 151]. Les origines païennes de Noël sont 
ancrées dans les célébrations du solstice d’hiver et du soleil (qui était le dieu des païens), un mo-
ment où les jours commencent à s’allonger, signalant le retour de la lumière et un renouveau de 
la vie [Les aspects culturels dans les religions chrétienne et musulmane, 2011, p. 37 ; Robinet, 
2024]. Selon Y. Robinet, cette période était marquée par des festivités chez plusieurs peuples an-
ciens, y compris les Romains avec la fête de Saturnales et le culte de Mithra, dont la naissance 
était célébrée le 25 décembre. En Ukraine, à Noël on chante traditionnellement des chansons 
spéciales – koliadky – qui avaient l’effet magique : ils assuraient la future récolte. Malgré l’impor-
tance de cette fête dans le calendrier religieux, l’analyse des parémies révèle qu’elles sont liées 
à des présages concernant la météo et la future récolte : На Різдво метіль – бджоли будуть 
гарно роїтися ; Як на Різдво сніг, то добре озимина буде ([Myshanych, 1989, p. 400] ; À la 
Noël, froid dur, annonce épis durs. Neige avant et après Noël, partout très long dégel. La nuit de 
Noël la lune, il n’y aura pas beaucoup de prunes. Noël sans lune, de deux vaches en mange une. 
Beaucoup de paille, peu de blé quand Noël est étoilé [Dictionnaire des dictons français, n. d.]. 

Великдень / Velykden (Паска / Paska) – Pâques, bien que centrale dans le christianisme 
pour célébrer la résurrection de Jésus Christ, possède des racines païennes liées à la célébration du 
printemps, symbolisant le retour de la lumière, de la chaleur et la renaissance de la nature après 
l’hiver. Chez les Celtes cette fête était connue sous le nom d’Alban Eiler. Elle marquait l’équilibre 
entre le jour et la nuit avec la promesse d’une lumière grandissante. Elle était symbolisée par l’œuf 
qui est un symbole de fertilité et de renaissance dans de nombreuses cultures. C’est un motif qui a 
été intégré dans la tradition des œufs de Pâques [Krupa, 2022, p. 159 ; Robinet, 2024]. 

La date de Pâques n’est pas fixée mais c’est toujours la période entre le 22 mars / le 4 avril et 
le 25 avril / le 8 mai. Cette fête tombe toujours à un dimanche. Les dictons liés avec Pâques sont 
associés aux changements dans la nature, à la météo, à la vie quotidienne : На Великдень ����пер-
ший раз зозуля; Не кожний день Великдень, а хліб не паска [Мишанич, 1989, p. 389]; Quand 
il pleut le jour de Pâques, les terres sont altérées pendant toute l’année [Le dictionnaire des 
proverbes français, n.d.]. Il convient également de mentionner une ancienne croyance païenne 
concernant les esprits malins qui prennent la forme d’un loup-garou (vovkulaka), comme le dé-
montre la parémie suivante : Де вовк на Великдень зачує голос дзвонів, там буде цілий рік 
крутитися [Мишанич, 1989, p. 389].

Comme Pâques et Noël sont les fêtes les plus honorées, il existe un assez grand nombre de 
parémies où on oppose les traditions / les coutumes et la météo de ces jours : На Великдень ���со-
рочка хоч лихенька, аби біленька, а на Різдво хотя й сирова, аби нова [Мишанич, 1989, p. 
388]; Дми, не дми, не к Різдву йде, а к Великодню [Мишанич, 1989, p. 399]; Зелене Різдво – 
білий Великдень; Обійдеться на Різдво без свяченого, а на Великдень без куті [Мишанич, 
1989, p. 398]; Добридень на Великдень, добривечір на Різдво – la spécificité de l’espace tem-
porel du rituel (la résurrection et le réveillon); Noël au balcon, Pâques au tison [Les saints du ca-
lendrier et les dictons, n. d.]. Qui se promène au soleil à Noël, se tient au coin du feu à Pâques. 
Soleil à Noël, neige à Pâques [Le dictionnaire des proverbes français, n.d.] ; Qui prend le soleil à 
Noël, à Pâques se gèle. À Noël les moucherons, à Pâques les glaçons [Dictionnaire des dictons 
français, n. d.]. 
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Parmi les parémies analysées, des théonymes indirectes ont été exprimées par quelques 
autres fêtes importantes pour les Ukrainiens. Citons quelques exemples.

Благовіщення / Blahovishchennia (Annonciation) (25 mars / 7 avril) est une fête dédiée 
à un événement biblique quand l’archange Gabriel a annoncé à la Vierge Marie qu’elle devien-
drait la mère du Sauveur. Cette fête est aussi associée à l’arrivée du printemps : На Благовіщен-
ня весна зиму поборола; Благовіщення без ластівок – холодна зима; До Благовіщення 
кам’яна зима; На Благовіщення дощ – родиться жито [Мишанич, 1989, p. 389]. Le carac-
tère exceptionnel de la fête religieuse est attesté par la parémie На Благовіщення �������������і������������ �����������птиця������ �����гніз-
да не в’є [Мишанич, 1989, p. 389].

Святого Духа / Sviatoho Dukha (la fête du Saint Esprit), Зелені Свята / Zeleni Sviata (les 
fêtes vertes). Cette fête tombe à la fin mai ou au début juin. Il devient chaud bien que le froid re-
vienne parfois : До Духа не скидай кожуха, а мине дух – надівай кожух; Дощ на зелені������ �����свят-
ки – будуть великі достатки [Мишанич, 1989, p. 390].

Спас / Spas (la Transfiguration du Christ) (6 août / 19 août) est l’une des douze fêtes essen-
tielles de l’Eglise orthodoxe qui symbolise l’union de la nature divine et humaine en Jésus Christ. 
Selon le dogme chrétien, cette fête commémore le fondateur du christianisme qui a sauvé l’hu-
manité ayant expié ses péchés. Dans les églises ukrainiennes on bénit les pommes ce qui symbo-
lise l’épanouissement et la fertilité de tout ce qui est créé dans le domaine infini de la vie. L’été 
touche à sa fin et on doit se préparer à l’hiver : Згадали про Різдво на Спаса; Прийшов Спас – 
держи рукавички про запас [Мишанич, 1989, p. 395].

Покрова / Pokrova (l’Intercession de la Sainte Vierge) (1 octobre / 14 octobre). Cette fête 
commémore l’apparition, en 910, de la Sainte Vierge dans l’église des Blachernes, à Constanti-
nople. Elle a sauvé les habitants de la ville les ayant couverts de son omophorion (omophore). A 
cette période les travaux agricoles se terminent, il devient froid : До Покрови думай о пашу для 
корови; Прийшла Покрова, сиди, чумак, дома [Мишанич, 1989, p. 396] ; Покрова ��������всю����� ����зем-
лю листом покриває [Мишанич, 1989, p. 392]. Il existe une tradition de célébrer les mariages 
après Pokrova, car Pokrova est la patronne des jeunes filles célibataires : Минула Покрова – ���за-
ревіла дівка, як корова; Покрова накриває траву листям, землю – снігом, воду – льодом, 
а дівчат – шлюбним вінцем [Мишанич, 1989, p. 396]; Святая Покрівонька, ���������������накрий мені го-
лівоньку [Мишанич, 1989, p. 397].

Dans les parémies françaises, les théonymes indirects les plus utilisées sont la Chandeleur 
et la Toussaint. 

La Chandeleur (2 février) associée à la présentation de Jésus au Temple et à la purification 
de la Vierge Marie, tire son nom des fêtes des chandelles. Ses origines remontent à des célé-
brations païennes et celtes qui marquaient le milieu de l’hiver et le renouveau. Les Celtes célé-
braient Imbolc le 1er février, une fête religieuse en l’honneur de la déesse Brigit. Elle symbolisait 
le début du printemps et la purification après l’hiver. Elle était marquée par les parades de flam-
beaux, reflétant le retour de la lumière et la préparation des terres pour les nouvelles semailles 
[Krupa, 2022, ���������������������������������������������������������������������������������р��������������������������������������������������������������������������������. 157; Robinet, 2024]. Le changement des saisons associé à la Chandeleur est si-
gnalé dans les dictons et les proverbes : À la Chandeleur, le jour croit de 2 heures ; À la Chande-
leur, l’hiver s’en va ou prend rigueur ; A la fête de la Chandeleur, les jours croissent de plus d’une 
heure et le froid pique avec douleur [Dictionnaire des dictons français, n. d.]. 

Aujourd’hui, la Chandeleur est plus connue pour la tradition de manger des crêpes qui 
trouve pourtant ses racines dans la symbolique du soleil et de la lumière. Les crêpes, rondes et 
dorées, étaient censées représenter le soleil et leur consommation promettait la satiété durant 
toute l’année, le bonheur et la richesse. Cette tradition était également un moyen pratique de 
consommer le blé de l’année précédente. On pouvait ainsi commencer la nouvelle saison agri-
cole [Krupa, 2022, р. 157 ; Robinet, 2024]. 

La Toussaint (1 novembre ; fête de tous les saints). La fête celtique de Samhain, qui se dé-
roulait du 31 octobre au 1er novembre, est souvent citée comme l’une des influences préchré-
tiennes de la Toussaint. A l’origine fêtée le 13 mai, la Toussaint a été fixée au 1er novembre en 
835 par le pape Grégoire IV. Selon certains auteurs, cette date a été choisie pour se substituer 
aux célébrations celtes qui marquaient la fin de l’été et le début de la nouvelle année. C’était un 
moment où le voile entre le monde des vivants et celui des morts était considéré comme particu-
lièrement fin [Robinet, 2024 ; Les saints du calendrier et les dictons, n. d.]. À la Toussaint, man-
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chons aux bras, gants aux doigts; Le mois de novembre est malsain : il faut tousser dès la Tous-
saint ; Autant d’heures de soleil à la Toussaint, autant de semaines à souffler dans tes mains [Dic-
tionnaire des dictons français, n. d.]; A la Toussaint tous vin est sain; Autant d’heures de soleil à la 
Toussaint, autant de semaines à souffler dans tes mains [Dictionnaire des dictons français, n. d.] ; 
À la Toussaint, les blés semés, les fruits serrés [Le dictionnaire des proverbes français, n. d.].

L’analyse des parémies démontre que certains proverbes et dictons contiennent la réfé-
rence à deux ou trois saints ou fêtes à la fois. Ces parémies peuvent être regroupées d’une telle 
façon :

1)  l’observation des phénomènes naturels  : Євдоха з водою, а Георгій з травою 
[Жайворонок, 2006, p. 660] ; Що перед Юрієм виросте, то після Якова висохне [Мишанич, 
1989, p. 391] ; À la Chandeleur verdure ; à Pâques, neige forte et dure [Les saints du calendrier 
et les dictons, n.d.] ; S’il pleut à Saint-Jean, il fera beau à la Saint-Pierre [Dictionnaire des dic-
tons français, n.d.]; 

2) l’alternance des saisons, le calendrier des travaux agricoles: Юрій з теплом, а Нико-
ла з кормом  ; З Юрія хороводи, а Дмитрія вечорниці [Мишанич, 1989, p. 391]  ; На Пе-
тра – колос, на Іллю – жнина [Мишанич, 1989, p. 392] ; Перший Спас час припас, Петр і 
Павло – два прибавив, Ілля-пророк – три приволок [�����������������������������������Мишанич����������������������������, 1989, p. 395] – le change-
ment de la durée du jour; À la Saint-Martin, l’hiver est en chemin, à la Saint-André, il est ache-
miné ; A la Sainte-Catherine l’hiver s’aberline, à la Saint-André il est aberliné [Dictionnaire des 
dictons français, n. d.] ; 

3) les signes : Як на Благовіщення півень на порозі води нап’ється, то на Юрія �������віл���� ���на-
пасеться [Мишанич, 1989, p. 389] ; Не хвались на Юрія посівом, а хвались на Миколи ����тра-
вою  ; Жнива на Петра, голод коло Різдва [Мишанич, 1989, p. 392]  ; Варвара заварить, 
Сава закалить, а Никола закує [Мишанич, 1989, p. 399] ; Попроси Миколу, а він скаже Спа-
су [Жайворонок, 2006, p. 362] ; Si le lys a fleuri pour la Saint-Jean, j’irai vendanger pour la Saint-
Céran [Dictons Dictionnaire des dictons français, n. d.]. 

En tenant compte de tout susmentionné, on peut conclure que bien que les parémies 
contiennent les prénoms des saints et les noms des fêtes religieuses, ils décrivent en premier 
lieu les phénomènes naturels et sont liés aux cycles naturels et aux travaux dans les champs ce 
qui s’explique par leurs origines païennes.

Les observations comparatives relatives aux fonctions sémantiques et pragmatiques des 
noms propres et des théonymes indirects en ukrainien et en français permettent d’envisager des 
perspectives concrètes de leur intégration dans la formation linguistique des apprenants. L’ana-
lyse des mécanismes par lesquels les noms propres acquièrent des valeurs symboliques, associa-
tives, référentielles ou typologiques constitue une base méthodologique pertinente pour l’ensei-
gnement des disciplines philologiques et traductologiques.

Dans le cadre des cours de traductologie ainsi que de théorie et pratique de la traduction, 
l’étude des théonymes indirects et des noms propres à forte charge culturelle favorise le déve-
loppement de la compétence interprétative, indispensable pour la traduction adéquate des uni-
tés linguistiques culturellement marquées. La prise en compte des connotations historico-cultu-
relles, des associations symboliques et des références intertextuelles permet aux apprenants 
d’éviter une traduction littérale simplificatrice et d’élaborer des stratégies traductives fondées 
sur la compréhension du sens implicite.

Pour les disciplines telles que la linguoculturologie, l’analyse des noms propres-symboles, 
des anthroponymes et des toponymes à valeur culturelle contribue à la formation d’une compré-
hension approfondie de l’image linguistique du monde et de la conscience linguistique des com-
munautés étudiées. L’identification des parallèles et des divergences entre les systèmes ono-
mastiques ukrainien et français permet de mettre en évidence les spécificités nationales et les 
mécanismes universels de symbolisation linguistique.

Dans l’enseignement de la langue ukrainienne moderne et de la langue française moderne, 
l’intégration de ce type d’analyse favorise le développement de la sensibilité linguistique des ap-
prenants, en les amenant à reconnaître les usages figurés, symboliques et contextuels des noms 
propres dans différents types de discours. L’approche proposée contribue ainsi à la formation 
d’une compétence linguistique et culturelle intégrée, fondée sur la compréhension des interac-
tions entre langue, culture et histoire.
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Conclusion et perspectives de recherche. Le système des noms propres se caractérise par 
une organisation multicouche et multifonctionnelle, ce qui se manifeste de manière particuliè-
rement explicite dans le fonctionnement des théonymes indirects. Représentés par des noms 
propres comportant une composante structuro-sémantique sacrée, les théonymes indirects ac-
quièrent une valeur symbolique et se transforment en un code culturel et national reflétant des 
événements historiques, des figures marquantes ainsi que les croyances et la vision du monde 
propres à une communauté linguoculturelle donnée. 

L’analyse a permis d’établir que la structure sémantique interne des théonymes indirects 
comprend deux plans religieux interdépendants : un noyau chrétien et une périphérie païenne. 
Dans les deux langues étudiées, ces unités sont principalement représentées par des anthropo-
nymes (généralement d’origine grecque, hébraïque ou latine), ainsi que par des noms de fêtes et 
de saints, ce qui témoigne de l’influence durable de la tradition chrétienne sur les systèmes ono-
mastiques ukrainien et français.

La présence systématique des théonymes indirects dans les parémies à composante 
structuro-sémantique sacrée permet de mettre en évidence leur corrélation avec la caté-
gorie de temporalité. Cette caractéristique rend possible une lecture de l’année au niveau 
historico-culturel, fondée sur la prise en compte des jours dits saints, c’est-à-dire des re-
pères calendaires associés aux pratiques religieuses et aux représentations traditionnelles 
du temps.

La tradition ukrainienne, étroitement liée au calendrier rituel et aux observations des phé-
nomènes naturels, présente également un intérêt particulier du point de vue de la formation 
linguistique, dans la mesure où elle reflète l’expérience collective liée aux cycles agricoles et se 
trouve régulièrement actualisée dans le genre folklorique des parémies. Les parémies françaises, 
quant à elles, sont davantage associées aux présages météorologiques et aux traditions rituelles 
liées aux fêtes, ce qui met en évidence des différences culturelles significatives dans la concep-
tualisation du temps et de l’espace symbolique.

Les résultats obtenus confirment que l’analyse des théonymes indirects et des noms propres 
à forte charge culturelle constitue un outil pertinent pour la formation linguistique des appre-
nants, notamment dans l’enseignement de la traductologie, de la théorie et pratique de la tra-
duction, de la linguoculturologie, ainsi que des langues ukrainienne et française modernes. Une 
telle approche favorise le développement de la capacité à interpréter des significations culturel-
lement conditionnées, à comprendre les mécanismes de symbolisation linguistique et à travail-
ler de manière adéquate avec des unités lexicales d’origine sacrée dans différents contextes dis-
cursifs.

Les perspectives de recherche ultérieures sont liées à la nécessité d’approfondir l’analyse 
stylistique des théonymes indirects, de révéler les intentions internes de leur utilisation dans les 
œuvres littéraires et de préciser leur valeur esthétique et linguoculturelle dans le cadre de la for-
mation linguistique contemporaine. 
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The article is devoted to the study of the specific features of the functioning of indirect theonymic 
nominations in Ukrainian and French in the context of their historical and cultural determination and the 
possibilities of applying the results of the analysis in the language training of higher education students.

The aim of the article is to provide a comparative analysis of the semantics and functioning of indirect 
theonyms in Ukrainian and French from the perspective of the historical and culturological approach, as 
well as to determine the potential of their interpretation in the process of language training.

The research is based on the combined use of comparative and contrastive, semantic, contextual, 
etymological and culturological methods, which ensures an integrated analysis of the semantic characteristics 
of indirect theonyms as well as the specific features of their functioning in Ukrainian and French within their 
historical and cultural context and within the framework of the linguistic worldview. The application of these 
methods is structured in such a way as to model an analytical approach that can be employed in language 
training, in particular in the teaching of philological and linguoculturological disciplines.

Indirect theonymic nominations are understood as proper names that contain a structural and semantic 
component with a sacred background and presuppose a hermeneutic interpretation of monotheistic and 
polytheistic semantic layers. In the course of the analysis, the sociocultural factor of Christianisation was 
taken into account, as it conditioned the transition from a polytheistic worldview to monotheism. It has 
been established that the synthesis of pagan beliefs and rituals with Christian doctrine resulted in the 
formation of two religious planes within the internal semantic structure of indirect theonymic nominations: 
a core Christian plane and a peripheral pagan one.

It has been determined that indirect theonymic nominations are predominantly represented by 
anthroponyms, including Christian personal names, the names of saints, saints’ days and the names 
of religious festivals. It is shown that the names of saints and religious festivals function mainly within 
paremias associated with the Christian interpretation of the year, the ritual calendar and observations 
of natural phenomena, which reflect traditional views on agricultural cycles. On the basis of statistical 
analysis, it has been revealed that Ukrainian paremias demonstrate greater diversity in the use of saints’ 
names and festival names compared to French ones.

The obtained results made it possible to identify common and distinctive features of indirect 
theonymic nominations in the structural and semantic aspects in Ukrainian and French and confirmed the 
appropriateness of using the research materials in the language training of higher education learners, in 
particular in the teaching of such disciplines as Translation Studies, Theory and Practice of Translation, 
Linguoculturology, Modern Ukrainian and Modern French.

Conclusions. The study has also established that the analysis of indirect theonymic nominations as 
linguoculturally marked units contributes to a deeper understanding of the mechanisms of symbolisation, 
associative reinterpretation and the functioning of proper names in various types of discourse. It is concluded 
that the proposed historical and culturological approach ensures a systematic comprehension of the semantic 
multilayered nature of indirect theonyms and can be used as an analytical model in the process of developing 
students’ ability to interpret culturally conditioned meanings, to work with lexical units of sacred origin and to 
comprehend the historical and cultural prerequisites of their contemporary linguistic functioning.
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